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FEMMES DE RACINE
Antigone
Fille maudite de l'amour incestueux,
Ton sang pur est trahi par la rage celeste,
Si tu t'abandonnes au delice amoureux,
Tu reconnaftras ces viIs dieux qui te detestent.
Tu aimas tes freres, tu pleuras leur malheur,
Et tes larmes, comme des perles d'esperance,
Coulaient doucement sur la fatale rigueur
Qui t'accable de sa cruelle indifference.
Ne reve plus aupres de l'aimable Hemon,
Toi, desir enflamme du cupide Creon,
Amante condamnee des amours interdites.
Antigone, tes levres ont le gout amer
Du filtre empoisonne que tendit Aphrodite,
Promesse de l'amour et chemin de l'enfer.
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PoesielPoetry
Andromaque
Eve ensorceleuse des vestiges de Troie,
Du haut de ses murs tu regardas le carnage
OU d'Achille vainqueur Hector devint la proie,
Te confiant son fils comme objet de chantage.
Captive couronnee, reine de seduction,
Offerte aux tristes joies du coupable adultere,
Renieras-tu les souvenirs de I'Ilion
OU s'agitent ta foi et ton devoir de mere?
Dans tes bras affoles tu serres ton enfant,
Le couvres de baisers, l'appelles ton amant,
Et le feu de ta folie te rend desirable.
Tu preferes la mort al'infidelite,
Car sacrifier ton corps est trop insupportable,






Nudite desiree, triste fille de l'ombre,
Toi, filtre capiteux d'un tyran couronne,
Ta vertu est le vin qui grise l'heure sombre
D'une nuit enflammee par ta virginite.
Rivale maudite des amours maternelles,
Douce consolation d'un prince malheureux,
Si ta chair convoitee en ce jour se rebelle,
Ton amant perit sous ton regard vertueux.
Tandis que tu gemis, vestale confondue,
Que le Bien et le Mal en ce jour s'entretuent,
Tes ennemis se livrent une guerre intestine.
Ton amant empoisonne n'est pas un butin,
C'est la gloire du fils ou l'orgueil d'Agrippine,




Princesse vieillie sous les caresses trompeuses,
Amoureuse grisee qui croyait triompher,
Le deuil de Titus ouvre la nuit tenebreuse
Oil tes fohhres amours de mort sont frappees.
Ton exotique beaute etait sans rivale,
Vespasien comblait d'ardeur sa Rome eblouie,
Deux maitresses regnaient en superbes egales,
A toi le fils, au pere la Ville alanguie.
Mais que peux-tu contre la tenace chaleur
Dont brule le desir d'un nouvel empereur?
Rome abandonnee s'offre al'eclat juvenile.
o Berenice, connais la male ambition,
L'amour etait une reverie volatile




Odalisque de serail, au destin si frele,
Concubine d'un roi que la beaute seduit,
Tu n'as pas cm, helas, qu'un amour infidele
Te livrerait aune Parque sans merci.
Trop eblouie par ton ephemere couronne,
Tu voulus posseder l'aimable Bajazet,
Mais le peche maudit ou tes sens s'abandonnent
De la trahison te fit le risible objet.
Roxane de l'Orient, fille de l'illusion,
Favorite des grands, mais proie de l'ambition,
Ne connais-tu pas le sort d'une courtisane?
Tes appas enchantent les plaisirs des caresses,
Mais aux delices de ton beau corps de sultane,
L'ingrat prefere le charme d'une princesse.
PoesielPoetry
Monime
Maltresse d'un royaume, esclave de l'envie,
Tendre convoitise de princes ambitieux,
Reine de Nymphee ata foi assujettie,
Prisonniere de l'amour, comme de tes voeux.
Le roi te possede, ses deux fils te desirent,
Tu crains la honte de ton infidelite,
Mais dans ton coeur que tes sens enfievres dechirent,
Xiphares triomphe de ta fragilite.
Du mensonge souverain tu seras la proie,
Et ta bouche aimante trahira ton emoi.
Pourquoi ecoutais-tu un vieillard imbecile?
Monime, si constante et pure en tes amours,
Toi, destinee au sort d'une fille docile,




Douce fille d'un roi poltron et pitoyable,
Aimee d'Achille, cet impetueux soldat.
La haine et la peur d'une foule miserable
A des dieux insenses vont offrir ton trepas.
Tes larmes et ta tendresse supplient ton pere,
Ton innocence craint la froideur de l'epee,
Inutiles pleurs contre un jugement severe
Qu'un pretre haineux contre toi a prononce.
Vois-tu comment les hommes insultent le del
Quand ils s'egarent en d'absurdes rituels,
Quand leur amour meurt sous des prieres hostiles?
L'erreur te sauvera de la persecution,
Mais dans la mort de la sinistre Eriphile
Tu reverras la source des superstitions.
PoesielPoetry
Phedre
De Pasiphae tu herites la luxure,
Insatiable femme dont les £lanes en feu
Infestent Trezene de leur passion impure,
Et le fils de Thesee d'un criminel aveu.
Aux Dieux cruels tu te proclames innocente,
Victime de Venus et de son mauvais sort.
Mais au fond de ton ame ou ton desir serpente,
Tu connais ton peche et son masque de mort.
Tes levres bmlent de dire la verite,
Mais tes sens embrasent ta culpabilite,
Et au mal d'aimer succede la jalousie.
o Phedre, possedee d'amour et d'abandon,
Ton amant sera la proie de la perfidie




Toi, chaste favorite d'un roi adultere,
Eprise de ta race, de Dieu reconnue,
T'es-tu abandonnee au delice ephemere
De l'hymen, ou ala gloire du peuple elu?
Fille de Mardochee, femme d'Assuerus,
En ta douce piete, trop aimable princesse,
Tu es l'epouse de l'originel Cyrus,
Au mepris de ta chair et des tendres caresses.
Ta ruse innocente confond ton ennemi,
Tes charmes triomphent d'un credule mari,
Suppliques ou larmes, tu es irresistible.
Sublime pretresse d'une nation sauvee,
Aux prieres d'Aman tu restes insensible,
Car ta cruelle foi ignore la pitie.
PoesielPoetry 107
Athalie
Maratre sans remords qu'un enfant ensorcelle,
Rivale detestee des disciples de Dieu,
Es-tu sensible ala tendresse maternelle,
Ou songerais-tu aJerusalem en feu?
Un reve vint troubler ta memoire febrile,
A Jezabel tu tendis tes coupables bras,
Mais dans l'horreur de cette longue nuit hostile
Le divin vengeur t'a condamnee au trepas.
Cupide Athalie, dupee par l'emotion,
Ton ame est envahie par un Dieu sans pardon.
La grace d'Eliacin l'entralne ata perte.
Trompee par la ruse du grand-pretre ennemi,
Tu te precipites dans la tombe entrouverte
Oil du Dieu cruel tu decouvres le defi.
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